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LA MUSIQUE 
Une volupté 

La vieille Eumpe musicale est en train de 
« passe1 à côté » d'une volupté délicate en 
r.iéconnais':iant l'une des trouvailles orches­
trales les plu.s caractéristiques du siècle ; le 
jazz-band. , 

Le jazz band est, pour la plupart de nos 
contemporain.s, un orchestre de bruiteurs. On 
le croirait venu d'Italie; alors qu'il nom, fut 
envoyé d'Amènque. Utilisé à contre-sens pour 
dominer le tumulte d'un entr · acte de music· 
hall, il a subi chez nous une déformation ab- 1 

surde, qui en altère gravement le caractère. ' 
Nous ne connaissons sa véritable sonorité que 
par certains disques américams de gramo­
phone. Que les musinen:, les étuùient, ils en 
seront récompensés par des révélations char­
mantes. 

Lom d'être une machine fracassante et bar­
bare, le jazz oand trouve son expression la 
~lus caracté:ristique dans le pzanzsszmo. Uti­
lisant des timbre:, musicaux particulièrement 
précieux et émouvants, ce petit orchestre ex· 
clusivement métallique, qui :-,'interdit la lan­
gueur de la corde frottée et la caresse facile 
de 1 'archet, arrive à des effets extraordinaire­
ment poignants L'âme tendre et nostalgique 
des nègres trouvP clans la famille cte. ,axopho. 
nes des voix pathétiques un peu rauques, mais 
toutes_ trembl_antes <;}'une sensibilité ingénue. 
La caissie-claue, qm intervient sous la forme 
d'un frémissement aussi léger que œluj du 
vent clans les femlles, le doux crépitement du 
banjo, la souple inflexion des syncopes perpé­
tuelles, l'ingéniosité serpentine des contre­
cba.nts créent une riolvohonie dont le charµie 

,,. 
meconnue 

est extraordinaire pour les musiciens les plus 
raffinés. 

Et quelle leçon de tact et de mesure dans 
certains fox-trots mélanooliques. pleins d' al­
lusions et de confidences, où les trouvailles de 
:rnbre!:i sont distribuées avec tant d'adresse et 

de goût ! Que de compositeurs auraient be­
soin ,ct'_a_pprend;·e qu'il ne faut pas abuser de 
la rep-etit1on d une touche un peu vive sous 
peine d'en détruire l 'efficaieité. Dans les 

<c blues », on voit naître et briller furtive­
ment la !!OUtte lumineuse d'un célesta la 
p~rle li•1uide d'une gloçkenspiel, le tinte~ent 
d une cloche de cnstal, un murmure de voix 
hu~aines, quelques notes d'ocarina. ... , lueurs 
fugitives au:,sitôt éteintes, dont ces artistei; · 
savent ne pas abuser, parce qu'ils connaissent 
1~ voluptueuse angoisse de l 'auditeor qui dé­
sire et redoute le retour d'une sensation ex 
LJUtsc et aiguise toutes ses facultés émotives 
pour goûter une minute rare qui ne reviendra 
plus. 

Quand on pense à l'insistance maladroite de 
n?s n:eilleurs compositeur,s, <JllÎ épuisent cons­
ciencieusement leurs plus modestes inventions 
orch::.str~les, on comprend toute l'éloquence 
des ironiques leçons que nous donnent sans le 
c;,a,vnir les . hor_:imes de couleur capables de 
cepenser tngenument tant d'art tant de 
science et tant d'âme pour faire' vibrer en 
sourdine de petits airs saugrenus et délicieux 
'7Ue le vieux monde n'écoute pas, parce qu'il 
est trop occupé à ies danser, .. 
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